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Je suis insociable. Donc je fuis la 
Société. Et m’en trouve bien1.

Il aimait le monde […] Il aimait 
recevoir ses amis, dîner avec eux […] Il 
aimait vivre enfin, et il vivait pleinement, 
sincèrement2.

Flaubert était notre lien à tous, 
ces deux grands bras paternels nous 
rassemblaient3.

1	 Lettre à George Sand, 28-29 octobre 1872, IV, p. 402.
2	 Maupassant (de), Guy, « Étude », Gustave Flaubert, Lettres à George Sand, précédées d’une 

étude de Guy de Maupassant, Paris, Charpentier, 1884.
3	 Zola, Émile, Les Romanciers naturalistes, Œuvres Complètes XI, 131, cité par Mourad, 

François-Marie, Zola critique littéraire, Paris, Champion, 2003, p. 226-227.
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